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A L'HOTEE» PB VILLE
La municipalitéde Prague

L'arrivée à Paris de M. Baxa, maire, et d'une dé-
légation de membres du conseil municipal de Pra-
gue, ainsi que de délégués du haut commerce
fcheco-slovaque, a été retardée d'un jour. Elle
aura lieu mercredi prochain, à dix heures et de-
mie, à la gare de l'Est.

Ce même jour, aura lieu une visite au président
de la chambre de commerce.

Le jeudi 21 avril, réception par le président du
Conseil municipal, en séance solennelle à l'Hôtel
de Ville.

Vendredi 22 avril, visite aux usines du gaz et de
l'électricité, aux Invalides et au Musée de l'armée.
Réception par le président de la République.

Samedi 23 avril, visite à Versailles.
Dimanche 24 avril, courses à Longchamp.
Lundi 25 avril, voyage à Verdun, circuit des

forts.
Mardi 26 avril, visite du musée du Louvre et des

écoles commerciales. Déjeuneroffert par la cham-
bre de commerce.

Mercredi 27 avril, visite du Petit-Palais et dé la
Malmaison.Dîner d'adieu aux Champs-Elysées.

FAITS DIVERS
Office national météorologique

SITUATION LE 18 AVRIL, A 7 HEURES

La dépression d'Angleterre est passée sur l'est de la
France 750 mm. avec 7 mm. Besançon et baisse sur
M France, sauf Manche et Bretagne; +8 à Cherbourg.

Les vents sont très forts du nord-est sur la Manche,
du nord sur la Bretagne, du nord-ouestOcéan et Rous-
sillon.
La température est restée très basse maxima de

H- 5° dans le nord, +i9° dans le Roussillon. Les mini-
ma sont descendus à 1° dans l'est, à 0° dans le centre.

Le ciel est ce matin nuageux, brumeux ou couvert
dur toute la France. Il neige et il, pleut en plusieurs
stations. Les pluies ont été générales, sauf au sud-est.
On a mesuré 7 mm. d'eau à Paris et 15 mm. à Orléans.
n. Prévisions VALABLES JUSQU'AU 19 AVRIL AU matin

A 7 HEURES

La dépression d'est de France sera détruite avec
hausse générale, +12 mm. le Mans, Dijon. Le minimum
barométrique sera sur l'Autriohe, le maximum 770 sur
Ecosse, Irlande. Les vents du nord vont persister en
perdant de 1a force, forts du nord-est sur Manche, Bre-
tagne, nord ïnodérés Océan, nord-ouest forts à modérés
Méditerranée. Le ciel va rester très nuageux et bru-
meux, rares ondées, rares éolaircies. Eclaircissement
dans la nuit. Temps froid. Minimum de la nuit à
Paris 0°

III. PROBABILITÉS POUR LA journée DU 19 AVRIL

Temps froid par vent du nord et nord-est. Brumeuxà
delaircies. Giboulées par places.

Explosion dans un laboratoire de photographie.
»– M. Henri Rollandin, opérateur de l'atelier de
photographie de Mme veuve Urbain, avenue Phi-
lippe-Auguste, 20, avait placé, hier après-midi, sur
un fourneau à gaz, un chauffe-pieds, garni à l'in-
térieur d'une composition chimique. Il commit
l'imprudence de le laisser plus longtemps qu'il
n'était nécessaire. Mme Urbain s'en aperçut, mais
au moment où elle allait le retirer, l'appareil ex-
plosa, projetant jusqu'au plafond une gerbe d'acide.

Mme Urbain fut atteinte au visage et aux mains,
¡ainsi que M. hollandin. La fille de celui-ci, âgée de

neuf ans, fut brûlée à la jambe et les deux enfants
de la propriétaire du laboratoire ont eu le visage
endommagé.

Mme Urbain et M. Rollandin ont été transportés
à l'hôpital Saint-Antoine. La première a pu re-
joindre son domicile après avoir été pansée. Mais
l'opérateur a été transporté à l'Hôtel-Dieu, où on
craint que sa vue ne soit compromise.

Le laboratoire municipal a été chargé de déter-
miner la nature du liquide corrosif.

INFORMATIONS DIVERSES

Xes anciens élèves de l'Ecole polytechnique
V Association amicale des anciens élèves de l'E-

cole polytechnique a tenu hier son assemblée gé-
nérale annuelle sous la présidence du maréchal
Fayolle. L'assistance comprenait plus d'un millier
d'anciens polytechniciens, officiers, ingénieurs, in-
4ustriels, savants, etc.

Le maréchal Fayolla a prononcé un discours où
il a montré le rôle prépondérant joué par la cul-
ture scientifique au cours de la guerre pi., nntam-ïBent; dans ma bataîttes"gigUntesques en quoi, d'it..
uprès lui, tiennent les hostiDtés

On peut dire, a-t-il déclaré, que la guerre se résume
en trois grandes batailles la bataille de 1914, qui por-
tera dans l'Histoire le nom de bataille de la Marne; la
bataille de 191i6, qui est colle de Verdun-la Somme, et la
bataille de 1918, ou seconde bataille de la Marne, ou
mieux encore bataille de France, comme on l'a judicieu-
sement appelée, car ses limites ont beaucoup débordé
la vallée de la Marne et eWe a été livrée sur presque
toute l'immense étendue du front de la mer du Nord à
•Baint-Mihiel.

Le maréchal Fayolle a fait ensuite l'histoire de
• ces trois batailles en l'illustrant de nombreuses
anecdotes. Puis il a rappelé l'action capitale et dé-
cisive de l'artillerie dans la bataille et, à cette oc-casion, constaté que l'Ecole polytechnique sait
travailler de tout son cœur et de toute son intel-

ligence pour la patrie, car, s'il y a encore une
.guerre, elle sera plus scientifique encore que celle
.de 1914-1918.

Le congrès des régions dévastées
Un congrès des régions dévastées se tiendra le 22

de ce mois, à huit heures et'demie du matin, auPalais de la Mutualité, rue Saint-Martin, 325.
M. Basly, maire et député de Lens, en exercera,31a présidence, assisté de MM. Roche, maire de

Beims; Dutilloy, vice-président du conseil géné-

FEUILLETON DU QltUty$
DU 19 AVRIL 1921

LA MUSIQUE

& l'Académie nationale de musique Antar, conte
héroïque en quatre actes et cinq tableaux; paroles
de M. Chekri-Ganem; musique de Gabriel Dupont.

Antar fut représenté naguère à l'Odéon, par
les soins de M. Antoine, et obtint alors un vif
succès. Il reparaît aujourd'hui à l'Opéra; la
partition est l'œuvre d'un compositeur que la
mort a frappé en pleine jeunesse, et dont la

"mémoire est fort digne d'intérêt le succès du
drame musical sera-t-il pareil à celui de l'au-
tre ? La légende d'Antar, héros et poète, de qui
les vers sont venus jusqu'à nous, est une des

plus populaires de l'Orient. Quantité d'aventu-
res merveilleusesse sont peu à peu ajoutées à
l'histoire primitive pour former un cycle vaste'
éi divers quelques-unesd'entre elles ont ins-
piré à Rimsky-Korsakof une symphonie célè-
bre. Celles d'où M. Chekri-Ganem a tiré le su-
jet de sa pièce sont toutes différentes, et tien-
nent de beaucoup plus près au fonds de la lé-
gende les voici.

Le lieu de l'action est une oasis du désert
arabe; le temps, le commencementdu septième
siècle, avant les conquêtes de l'Islam. Premier
acte.. Des guerriers ennemis ont surpris l'oasis,
enlevé Abla, fille de l'émir Malek, et pillé les

troupeaux. Malek est à la chasse avec son
futur gendre, l'émir Amarat. A leur défaut,
les bergers ont seuls combattu et seuls vaincu,
grâce à l'héroïque vaillance et à la force sur-
humaine d'un des leurs, le jeune Antar il
a terrassé et fait prisonnier Zobéir, le chef des
agresseurs; il a délivré Abla, qu'il aime et
dont il est aimé. Son frère Cheyboub, qui ac-
éourt tout bouillant de la bataille, chante sa

victoire et ses prodigieux coups d'épée; et le
peuple entier de l'oasis répète la louange d'An-
tar. Les émirs reviennentde la chasse, et voient
avec déplaisir ce transport d'enthousiasme
ils n'ont.pour Antar que défiance et qu'aver-
sion Amarat surtout, qui devine en lui un ri-
val. Cependant, pressé par les bergers, qui lui
demandent comment il récompensera le sau-
veur de sa fille, Malek est contraint d'engager
sa parole « Qu'Antar dise ce qu'il souhaite,
et j'exaucerai son désir. » Voici enfin venir le
héros lui-même, à qui, malgré les reproches
d'Amarat, le vieil émir répète sa promesse. Et
Antar déclare quel est son rêve et son vœu
c'est d'avoir Abla pour épouse. Malek n'ose
refuser ouvertement. Mais il met à son con-
sentement des conditions qu'il espère irréali-
fableâ pour obtenir la perle du désert, Antar

ritf de la Somme, conseiller municipal d'Amiens,
vice-président; et Doucedame, conseiller général
de l'Aisne, secrétaire.

PETITES NOUVEL1L1.BS

L'Association générale des médecins de
France a tenu hier après-midi son assemblée gé-
nérale dans le grand amphithéâtre de la faculté
de médecine de Paris, sous la présidence du doc-
teur Bellencontre. Le soir, un banquet réunissait,
sous la présidence de M. Leredu, ministre de l'hy-
giène, de l'assistance et de la prévoyance .sociales,
les délégués des 94 sections de l'association, y
compris ceux du Bas-Rhin, qui ont été l'objet
d'une chaleureuse ovation.

M. Reibel, ancien sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du conseil, député de Seine-et-Oise, a
présidé hier, entouré du préfet, M. Julliard, et du
maire de Juziers, le bâtonnier Bueson-Bïllault,la
cérémonie d'inaugurationdu monument élevé dans
cette localité aux morts de la guerre.

L'inauguration de la plaque de marbre éri-
gée au lycée de Bar-ia-Due, par l'association des
anciens élèves à la mémoire des camaradeset pro-
fesseurs morts pour la France, aura Meu le 3 mai,
sous la présidence de M. Raymond Poincaré, pré-
sident de l'association.

Hier, a été inauguré à Evreux, le monument
élevé dans la cour d'honneur du lycée d'Evreux,
à la mémoire des anciens professeurs, élèves et
employés de l'établissement morts pour la France.

Nous apprenons les fiançailles de M. Mey-
nier, E. P., capitaine d'artillerie, et de Mlle
Schwoerer, fille de M. Schwoerer, correspondant
de l'Académie des sciences.
<fi: NÉCROLOGIE 1

M.JOSEPH REINACH
Nous avons le profond regret d'apprendre la

mort de M. Joseph Reinach.
Terrassé par une douloureuse maladie qui, de-

puis deux mois, le tenait alité, M. Joseph Reinach
est décédé, ce matin, à 3 heures, entouré de ses
proches, en son hôtel, 6, avenue Van-Dyck.

M. Joseph Reinach était né à Paris le 30 septem-
bre 1856. Après de brillantes études, il s'inscrivit
au barreau de Paris. Avocat à la cour d'appel, il
fut secrétaire de la conférence des avocats en
1879-1880.

Il se fit connaître, ayant à peine vingt ans, par
un ouvrage de politique et d'histoire, la Serbie et
le Montenegro. La même année, il entrait à la
Revue politique et littéraire, où il publiait une
série d'articles très remarquéssur l' Allemagne, les
historiens français et la politiqueorientale.

En août 1877, en plein 16 Mai, il publiait .une
brochure intitulée la République et le gâchis, qui,
tirée à 50,000 exemplaires, allait faire grand bruit,
et qui serait poursuivie. Il entrait alors à la Répu-
blique française. Il eut pour tâche d'y traiter de
préférence les questions de politique étrangère.
Chargé <\a missions en Orient, il visita j-ue^ej-si-
veineiu la Turquie d'Europe et la Turquie d'Asie,
la Grèce, l'Albanie, la Syrie et l'Egypte, et en rap-
porta les matériaux de deux volumes qui parurent
sous le titre de Voyage en Orient. En 1878, il ou-
vrait par une brochure la campagne pour le réta-
blissement du scrutin de liste.

Depuis son entrée dans la politique, M. Reinach
s'était constamment montré l'admirateur du ta-
lent et le partisan résolu de Gambetta. Aussi ce-
lui-ci, 'en revenant au pouvoir, en 1881, l'ap-
pela-t-il au secrétariat de la présidence du con-
seil. En cette qualité, M. Joseph Reinach rédigea
l'exposé des motifs du projet de revision consti-
tutionnelle, qui fut déposé par Gambetta.

Après la chute du cabinet, il entreprit. YHistoire
du ministère Gambetta qui parut en articles dans
la Revue politique, publication qui fut très com-
mentée. Au lendemain des élections d'août 1881, M.
Reinach publiait une série d'études sur les réci-
divistes, qui provoquèrent de nombreux commen-
taires et furent l'originede la loi sur la relégation
des repris de justice.

Après la mort de Gambetta, il était resté l'un
des collaborateurs les plus actifs de la Républi-
que française. Il avait été chargé par Gambetta
lui-même, de la publication des Discours et plai-
doyers politiques, de l'illustre homme d'Etat,
avec notes et commentaires, et des Dépêches de
la Défense nationale.

M. Joseph Reinach, qui avait été secrétaire gé-
néral de la Ligue des patriotes, rompit avec
cette association, en 1885, lorsque Paul Déroulède
l'eut engagée dans le mouvement boulangiste. De-
venu en 1886, rédacteur en chef de la République
française, il se montra l'adversaire acharné du
général Boulanger, contre lequel il réclama le pre-
mier l'application des « justes lois ». Il s'ensuivit
quelques duels retentissants dont deux avec Paul
Déroulède.

En 1889, M. Joseph Reinach était élu député
par l'arrondissementde Digne; réélu en 1893, il
apporta dans l'exercicede son mandatsa puissance
indéfinie de travail. Membre des commissions de
l'armée, de la marine et du budget, rapporteur
du budget du ministère de l'intérieur et de celui-
de l'agriculture, il déposa plusieurs propositions
de lois importantes, entre autres celles relatives à
la réparation des erreurs judiciaires, à la modifi-
cation du régime des aliénés, à la créationd'un mi-
nistère des colonies, à la suppression du prin-
cipal de l'impôt et à son remplacement par une
surtaxe sur l'alcool cette dernière, conséquence
de la guerre qu'il avait déclarée à l'alcoolisme. Il
fit à la tribune de nombreuses interventions, qui
soulevèrent en dehors du Parlement des discus-
sions prolongées, par exemple sur le maintien de
l'enseignement classique, la suppression de la pu-
blicité dans les exécutions capitales, le régime de
la presse.

Lorsque éclata l'affaireDreyfus, il y joua un rôle
prépondérant. Dès 1894, il avait fait une démarche
auprès du président de la République contre les
jugements à huis clos des conseils de guerre. Il
s'associait, en 1897, à M. Schourer-Kestner pour
obtenir la revision du procès; il poursuivit cette
campagne jusqu'en 1900, au milieu des incidents

devra conquérir des trésors chimériques et ac-
complir dee fabuleux exploits. Deuxième
acte. Cinq ans ont passé Abla est demeurée
fidèle à l'absent. Amarat, plein de colère et
de crainte, apprend à Malek qu'Antar va reve-
nir triomphant. Il faut qu'il meure, et c'est
Zobéir qui le tuera Zobéir, à qui jadis Amarat
a fait crever les yeuxsur l'ordre prétendu d'An-
tar, Zobéir, qui ne respire que vengeance, et
dont la miraculeuseadresse frappe d'une flèche
infaillible, en se guidant à la direction de leur
cri, les chevreaux en pleine course et les oi-
seaux en plein vol. Malek préfère user d'abord
d'artifice avec Amarat, il tente de persuader
Abla qu'Antar a succombé. Mais Abla ne veut
pas les croire. Et soudain, une rumeur s'élève,
grandit, emplit toute l'oasis, tandis que la joie
d'Abla s'exalte jusqu'au délire Antar revient,
il approche, il est là. Tous les trésors exigés par
Malek, il les apporte; tous les exploits, il les a
accomplis. Il a tenu son serment que Malek
tienne le sien, et lui donne Abla; que le soir
de son retour soit aussi le soir de ses noces. Et
demain, avec son épouse enfin conquise, il re-
partira vers d'autres destins, vers le Prophète
nouveau, vers Mahomet qu'il admire, et a qui
il a promis son appui. Le vieil émir voudrait
tarder encore; mais son peuple ne le lui per-
met pas. Déjà tous accourent avec des feuilla-
ges et des palmes; et les danses et les chants
célèbrent la fête du mariage.

Troisième acte. Le crépuscule. Un défilé
étroit, entre de hautes murailles de rocher. Non
loin, le camp d'Antar, dont on aperçoit les
feux. Dans l'obscurité se glisse Amarat; il
guide Zobéir, armé de ses flèches fatales, jus-
qu'à l'ombre d'une embuscade. Tout à l'heure,
Antar et Abla viendront en ce lieu au son de
la voix, l'archer aveugle frappera, et lorsque le
héros ne sera plus, Amarat, avec une partie des
guerriers, se jettera sur la caravane, s'empa-
rera de la femme et des richesses. Il dispa-
raît. Les époux s'avancent enlacés. Scène d'a-
mour (c'est la troisième). Zobéir fait rouler une
pierre dans le torrent. « Qui donc est là?- », s'é-
crie Antar; et au même instant, un trait l'at-
teint à l'épaule. La blessure est légère il ras-
sure Abla et la renvoie au camp, tandis que
Cheyboub lui amène l'homme qui a tiré. Il re-
connaît -Zobéir « Pourquoi as-tu voulu m'as-
sassiner?- Tu m'as fait crever les yeux. Je me
venge. » Antar a vite convaincu Zobéir qu'A-
marat lui a menti; et l'aveugle se désespère, car
ses flèches sont trempées dans un poison sans
remède. Rien ne sauvera Antar, ni sa jeunesse,
ni sa force, ni le fer rouge au fond de sa plaie.
Acte dernier. Le même décor, avant l'aube.
Le poison a fait son œuvré Antar va mourir.
Mais d'abord, il veut que le camp s'éveille, et
que la caravane se mette en marche, sous la
conduite de Cheyboub, emmenant Abla, à la-
quelle il a su cacher qu'elle ne,le reverrait plus.
Lui, seul, sur son cheval de guerre, barrera le
défilé au traître Amarat et à sa bande. Les deux
frères s'embrassent une dernière fois. Chey-
boub s'éloigne en pleurant. Antar dit adieu h

les plus divers et les plus tumultueux. H a re-cueiïli dans plusieurs volumes, sous des titres di-
vers, les articles de combat qu'il écrivit durant
cette période.

Aux élections de 1898, il perdit son siège, mais
il était réélu le 20 mai 1906 contre M. Henry Mo-
rel, et le fut à nouveau le 8 mai 1910, mais ne fut
pas réélu en 1914.

Le nombre des ouvrages qu'il a publiés est con-
sidérable, et témoigne de la curiosité de Son
esprit dans les principaux domaines de l'activité
sociale.

Les lecteurs du Temps, dont il a été souvent le
collaborateur, le savent, qui ont pu apprécier les
brillantesqualités de son talent et la haute et cou-
rageuse portée de ses polémiques.

Pendant toute la durée des hostilités, M. Joseph
Reinach, ramené vers les questions de politique
étrangère pour lesquelles il avait une prédilec-
tion, signait du pseudonymede Polybe, le « Bulle-
tin » du Figarç.

Les obsèques de M. Joseph Reinaoh se feront le
mercredi 20 avril. L'incinération du corps
aura lieu au Pèire-Lachaise à une heure très pré-
cise. On se réunira à la maison mortuaire, d'où le
convoi partira à onze heures.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part;
prière de considérer le présent avis comme en te-
nant lieu.

-»ûn nous prie d'annoncer le décès de M. Fer-
nand Frémendity. Ses obsèques auront lieu demain
mardi, à 10 h. 1/2, en la cathédrale de Senlis.

On annonce la mort de M. Simon Lévy, décédé
subitement en son domicile, rue Turbigo, 30. Les
obsèquesauront lieu mardi 19. Réunion porte prin-
cipale du cimetière Montparnasse, à 9 h. 30. Ni
fleurs ni couronnes. De la part de Mme SimonLévy,
sa veuve, M. et Mme Paul-Louis Lévy, M. et Mme
Gaston-Louis Lévy et leurs enfants, et de toute
la famille.

Les obsèques de Mme veuve Henry Benda, dé-
oédée dans sa 95" année, ont eu lieu le 17 du cou-rant dans la plus stricte intimité.De la part de M.
et Mme George Benda, M. et Mme Adolphe Benda,
'M. Wnlly Benda, ses fils et belles-filles, M. et Mme
Emile Muller et leurs enfants,M. et Mme Raymonde
Benda et leur flls, ses petits-enfants et arrière-pe*
tits-enfants.

MM. Miguel et Jacques Ancelle, Mlle JanineAn-
celle, Mme veuve Boulard ont la douleur de vous
faire part de la mort de Mme Jeanne Ancelle, leur
épouse, mère et fille. Les obsèques auront lieu le
mardi 19 avril, à midi, en l'église Saint-François-
de-Sales (rue Ampère). Le présent avis tient lieu
de faire-part.

On nous annonce 'la>mort de Mlle Andrée Le-
grand, pieusement décédée chez ses parents, ave-
nue Elisée-Reclus,12 bis. Les obsèquesauront lieu
jeudi,21 du courant, à onze heures, en l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou. On se réunira à la maison
mortuaire. De la part de M. et Mme Jules Legrand,
ses père et mère, du lieutenant-colonel et Mme
Foisy, de M. et Mme Roger Debray, ses sœurs et
beaux-frères. Inhumation au Père-Laohaise. H no
sera pas envoyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant lieu.

ART ET CURIOSITE
V expositiond'art hollandais

Le vernissage de l'exposition hollandaise d'art
ancien et moderne aura lieu, au Jeu de Paume
(Tuileries), jeudi prochain.

Cette exposition, organisée au profit des régions
dévastées du nord de la France, groupera un en-semble exceptionnel d'œuvres de l'école hollan-
daise proprement dite, de l'école de la Haye, qui
correspond à notre école de Fontainebleau, et des
artistes actuels. D'admirables œuvres de Rem-
brandt, de Franz Hals, de Ruysdaël, de Jan Steen,
notamment, sont venues, à cette occasion, des mu-sées nationaux néerlandais et de divers grands
dépôts.

Les sculptures de Mme Gertrude Whttney
On a inauguré samedi dans tes galeries Georges-Petit, une exposition de sculptures dues au ro-buste talent d'une Américaine dont le nom n'est

pas moins connu que l'ardeur avec laquelle elle
s'est dévouée, pendant la guerre, aux œuvres de
secours à la France, Mme Gertrude Whitney.

Un sens inné de l'élégance, un don rare de
composition, une exécution vigoureuse et souple,
un instinct décoratif ingéieux caractérisent les
travaux qu'elle expose et parmi lesquels on re-
marquera tout particulièrement une Fontaine
composée de trois figures charmantes de jeunes
femmes dans Je goût du i&°,,siècle .français. Ré-
compensée au Salon de 1913 par une mention ho-
norable, cette belle composition obtint plus tard
un premier prix à New-York et une médaille d'or
à l'exposition de San-<Francisco.

Vingt-six autres pièces accompagnent cette
fontaine. Le Monument commémoratif du « Tita-
nic » est formé d'une figure unique, admirable
d'expression, où s'évoque, avec une poignante
grandeur, le sacrifice de tant de vies humaines.
De puissantesqualités de force et de douceur don-
nent à une Tête de paysan espagnol, en bronze,
une intensité de vie surprenante. Un beau mar-bre, le Paganisme, conçu sous l'influence de Ro-
din et dont le maître a chaudement félicité l'au-
teur, attirera et retiendra l'attention par l'ex-
pression de volupté ingénue qui se dégage des deux
figures qui la composent, et aussi par le charme
d'une exécution à la fois précise et précieuse.
Une sculpture en pierre, la Chinoise, est conçuedans un sentiment hiératique du plus pur classi-
cisme et le modèle unique en pierre noire de la
tête où se symbolise le tragique souvenir des vic-
times du naufrage du Titanic est un morceau di-
gne des plus grands statuaires. Aussi l'Etat ena-t-il fait l'acquisition hier pour le musée du
Luxembourg. q

A la galerie Henri Manuel, rue du Faubourg-
'Montmartre,27, exposition Lejeune (peintures).

Galerie L. Dru, 11, r. Montaigne.Exposition Luoe.

ses rêves, à son amour, à son destin de gloire.
Et la mort vient. Bientôt Amarat paraît avec ses
hommes devant eux, ils voient se dresser, sur
son cheval immobile, la lance au poing, raidi
dans son suprême effort, le héros qu'ils
croyaient tombé. Ils s'enfuient, saisis d'épou-
vante. Les rayons du soleil levantéclairentl'ar-
mure d'Antar. Scène superbement épique, et
que Lamartine admirait elle forme un' dé-
nouement plein de grandeur à un poème dont
le langage est parfois bizarre, mais qui a de
la couleur et de la vie, et qui presque partout
convient à la musique.

Une compassion naturelle s'attache à la vie et
à la carrière prématurément interrompues de
Gabriel Dupont. Mais, si touchante que soit cette
destinée, il faut considérer l'ouvrage en lui-
même je sens qu'il ne me sera pas possible
d'en faire de grandes louanges, ni des louanges
sans réserve, et je ne m'en réjouis point. Ce
n'est pourtant pas qu'il soit dépourvu de mé-
rites il réunit au contraire des qualités aux-
quelles on ne peut refuser une estime presque
affectueuse.La première est une honnête fran-
chise d'inspiration et de conception, qui con-
traste sympathiquement avec les petites fi-
nesses ou les grosses habiletés dont nous voyons
aujourd'hui tant de jeunes musiciens occupes,
soit pour séduire le public par des grâces apT-
prêtées, soit pour l'étonner par des brutalités
artificieuses. Il apparaît avec évidence que Ga-
briel Dupont n'a, formé aucun de ces indus-
trieux desseins il n'a eu l'ambition'ni de heur-
ter l'auditoire ni de lui complaire; il n'a cher-
ché ni l'effet agréable ni l'effet agressif. Et pas
davantage il ne s'est proposé, comme on dit,
« d'épater les camarades », en allant plus vite
et plus loin qu'eux dans la dernière extrava-
gance à la mode. Epris et pénétré de son sujet,
il n'a songé qu'à traduire loyalement l'émotion
qu'éveillaient en lui la poésie et l'action. Il a
ainsi produit une partition qui du commen-
cement à la fin respire la sincérité, où le sen-
timent dramatique est naturel, l'expression
juste, les caractères bien marqués. Elle est
claire, ordonnée, équilibrée, solidement cons-
truite, développée avec largeur. Ce n'est pas
uniquement un travail correct, où l'on voit
qu'un auteur patient s'est appliqué. C'est quel-
que chose de plus et de mieux. Cette musique
n'est pas pauvre ni sèche, elle ne trahit pas la
gêne ou l'effort eille a de l'aisance, de l'am-
pleur, un souffle que vient. souvent réchauffer
une certaine ardeur d'enthousiasme et de ly-
risme. Elle a de l'énergie aussi, une énergie
qui surprend chez ce pauvre musicien atteint
d'un mal sans merci. Elle déborde de bonnes
intentions et de bonne volonté; et c'est l'œuvre
d'un brave et probe ouvrier, à la conscience
droite et au cœur généreux.

Oui. Tout cela est vrai; et ces qualités di-
verses existent réellement dans Antar, Mais à
des degrés très inégaux. Les qualités morales
y sont à l'état de plénitude, et méritent l'affec-
tueux hommage dont j'ai parlé. Les qualités
proprement musicales, qui tout de même im-
Dprteat davantage, n'x sont malheureusement

TRIBUNAUX
Faits de grève. La chambre criminelle de la

Cour de cassation vient de rendre son arrêt dans
l'affaire de M. Murat, conseiller municipal de
Périgueux et secrétaire adjoint du. syndicat des
cheminots de la Dordogne, qui, le 23 novembre
dernier, avait été condamné à deux ans de prison
et 1,000 francs d'amende pour provocation de mi-
litaires à la désobéissance, en vertu de la loi de
1894 sur les anarchistes. M. Murat était accusé
d'avoir conseillé aux cheminots de ne pas répondre
à l'ordre de mobilisation.

L'avocat de M. Murat avait soulevé la question
de l'incompétence du tribunal correctionnel, qui
s'était déclaré compétent.
••La cour d'appel de Bordeaux avait infirmé
l'arrêt du tribunal correctionnel de Périgueux.
Le procureur général, M. Maxwell, s'étant pourvu
en cassation, la chambre criminelle de la Cour,
après plaidoirie de M" Mornard, a dit que le fait
de rie pas répondre à l'ordre de mobilisation neconstituait pas le délit de menées anarchistes, et
elle a confirmé le jugement de la cour de Bordeaux.

AÉRONAUTIQUE

Le meeting de Monaco
La course croisière Monaco-'Cannes^Menton-Mo-

naco, disputée hier, a été gagnée par l'aviateur
Poirée, sur un hydravion Caudron, en 45 m. 27 s.2/5 pour les 125 kilomètresde parcours.Le pilote Maïcon, sur son hydravion de la
croisière Monaco-Corse, ayant à bord de son ap-pareil M. Laurent Eyhac, sous-secrétaire d'Etat à
l'aviation, a longuement évolué au-dessus de la
baie d'Hercule et de la principauté.

A UTOMOBiLiSME
Le concours du'bidon de 5 litres

Organisée par le docteur Collière, l'épreuve de
consommation,dite du bidon de 5 litres, s'est dis-
putée hier à la Ferté-Beni'arid.

Le classement général a donné la victoire à no-
tre confrère, M. H. Petit, qui pilotait une qua-drilette Peugeot, et qui, avec 5 litres d'essence,
a couvert 117 kilomètres 110 mètres.

TOTJIFtliSiMIE
L'assembléegénérale du Touring-Club

L'assemblée générale du Touring-Olub de
France s'est tenue hier, en Sorbonne, sous la
présidence de M. Defert, président.

Après lecture du rapport accusant un chiffre
de 120,000 adhérents, l'assemblée régla divers dé-
tails d'administration et procéda notamment à
l'éleotion de trois contrôleurs chargés d'étudier la
répartition du budget.

Enfin, divers assistants ayant pris la parole, onentendit quelques revendications des groupes cy-
clistes réclamant la réalisation générale du sen-
tier cyclable.

THÉÂTRES
Ce soir

A POpéra-Comique, à 8 heures, reprise d'Aphro-
dite, drame musical en cinq tableaux, adapté par
Louis de Grammont, d'après le roman de M.
Pierre Louys, musique de C. Erlanger, avec Mimes
Marthe Chenal (Chrysis), Sibile, Pavlof; MM.
Fontaine, Raymond, Pujol, Winkopp, Azéma. M. A.
GatheTine dirigera l'orchestre.

A l'Opéra, la Valkyrie (Mlles Demougeot, Lubin,
Lapevrette; MM. Franz, Delmas, Gresse). Chef
d'orchestre, M. Cheviiliard.

A la Comédie-Française, Bernant (MM. Albert
Lambert, Mounet, Dessonnes, Numa, Gerbault,
Fresnay, Rocher, Dorival, Bscande, Drain, Ber-
teaux, Chaize, Dutfrenne; Mmes Silvain, Fontenjey,
Lherbay).

A l'Odéon, les Fâcheux (MM. Duard, Darras, Ber-
tin, Grouillet, Paupélix, Coutant, Gaudin, R. Blan-
cart, Asselin; Mmes Aubry, Carlo). Baldour (MM.
Bertin, Lamy, F. Grouillet, Gaudin; Mmes Briey,
S. Théray).

A l'Opéra-Comique, Mme Hilda Roosevelt
chantera, pour la première fois, jeudi, en matinée,
le rôle de Philine dans Mignon. Mlle Baye, -M. Ca-
zette et M. Vieuille tiendront les principaux rôles
de l'œuvre d'Ambroise Thomas. M. Archainbaud
dirigera l'orchestre.

En l'honneur de César Franck, un grand concert
sera donné à la salle Pleyel, le samedi soir 23 avril, par
Mlle Suzanne d'Astoria, la cantatrice bien connue, avec
le concours de Mlle Prestat, dernier grand-prix d'orgue
César-Franck,M. et Mme Semenoî et M. CourUal. Mlle
d'Astoria se propose de donner des concerts analogues
en Angleterre, où César Franok n'a été que très peu
interprété jusqu'ici.

Lucien Wurmser et Firmin Touche donneront salle
Pleyel l'audition intégrale des sonates de Beethoven, les
30 avril, 4 et 7 mai, à 16 h. 45, et les sonates de Schu-
mann, Mozart, Franck, Lekeu, Fauré, Pierné, Lazzari et
Vreuls, les M, 18 et 21 mai, à 15 h. 45. Abonnements à
six séances, 60 et 50 fr.; A trois séances, 35 et 28 fr.
Par séance, 15, 11 et 6 fr. Location salle Pleyel, maison
Durand et Dandelot, 83, r. d'Amsterdam.Tél. Gut. 13-25.

Ce soir, à 9 heures, salle Gaveau, rue La-Boétie,con-
cert N. Trouhanowa,Mme Dupont, P. Jamet, M. Anemo-
Yani, D. Schlepianof. OEuvres de Rimsky-Korsakof, De-
bussy, Weber, Fauré Rameau, Grieg, Couperin.
Billets de 5 à 20 fr., chez Durand et à la salle Gaveau.

Salle Gaveau. Demain mardi, 2d heures, concert
Roger Mendez, remarquable violoncelliste, et Mme Val-
lin-Mathieu, cantatrice.

qu'à l'état de médiocrité. Sans doute les idées
ne font pas défaut assez abondantes, assez
coulantes, mais ordinaires et secondaires,
sans contour particulier, sans trait fin oucreusé, sans accent profond, sans autre vertu
qulune chaleur superficielle et uniformément
répandue. C'est mélodique tout le temps, mais
je ne suis pas sûr qu'il y ait une seule mélodie
véritable; s'il y en a une, elle m'a échappé.
Sans doute aussi l'expression'est juste; mais
elle n'a qu'une justesse moyenne, une justesse
par à peu près, et qui ne pénètre pas très
avant on la définirait plus exactement endisant qu'elle n'est pas fausse. Dès qu'il quitte
le dialogue pour l'effusion lyrique, le langage
musical prend une sonorité oratoire, s'arrondit
en phrases banalement emphatiques écoutez
plutôt la scène dans laquelle Antar chante
Mahomet et l'avenir des peuples arabes. Ecou-
tez encore les duos d'amour. Ils sont trois, qui
se succèdent d'acte en acte; ils ne sont pasmauvais, mais ils sont indiscernables, et le
souvenir ne fait nulle différence du premier"
au deuxième, ni du troisième au premier. La
qualité de la couleur n'est pas plus rare ni plus
forte que celle du sentiment. Après tant de
visions éblouissantes de l'Orient, que nous ont
montrées soit les Russes, soit les musiciens de
chez nous, Antar ne nous présente qu'un petit
orientalisme bien sage et bien terne, il con-siste à peu près tout entier dans l'emploi de la
vocalise descendante en triolets, qui semblait
âCjk usée et rebattue au temps de Félicien
David. Le ballet, où le sens du pittoresque aurait
pu s'exercer librement, est la partie la plus
faible de l'ouvrage on n'y trouve pas unrythme vigoureux ou curieux, pas un timbre
d'orchestre qui évoque et fasse image. Ce n'est
pas que j'attache grand prix à la couleur lo-
cale il me paraît fort bon que Racine en ait
peu mis dans Bajazet; et je ne reproche pas à
Albéric Magnard d'avoir prêté, dans sa Béré-
nice, le même langage à la reine de Judée et
à l'empereur romain. Mais Racine et Magnard
ont fait précisément ce qu'ils voulaient faire,
et l'ont bien fait. Le cas d'Antar est tout diffé-
rent il est évident que l'intention de l'auteur
a été de lui donner la couleur orientale; il n'y
a pas réussi c'est donc une intention et unepeinture manquées.

Pourtant la sensibilité, l'ardeur, l'émotion
sincères que j'ai indiquées tout à l'heure ne
sont pas seulement des illusions et des appa-
rences. Elles sont là; on en perçoit quelquefois
le frémissement, par exemple dans la scène du
retour d'Antar, où le chant de joie exaltée
d'Abla, les cris des hommes et des femmes de
la tribu forment un ensemble intense et vi-
vant, et dans celle du départ de la caravane audernier acte, qui fait comme un pendant à la
précédente. Mais ailleurs ce frémissement ne
se communique pas il ne saisit pas l'auditeur.
On aperçoit que Gabriel Dupont a été ému; il
n'est pas émouvant son art n'a trouvé, pour
exprimer ce qu'il ressentait, que des moyensconventionnels et peu significatifs. Cette in-

SPECTACLES DU LUNDI 18 AVRIi.

Opéra, 8 h. La Valkyrie.
Mercredi Rigoletto Maïmouna.

Théâtre-Français,8 h. Hernani.
Mardi le Passé.

Opéra-Comique,8 h. Aphrodite.
Mardi: la Basoche.

Odéon, 8 h. 30. Les Fâcheux; Baldour.
Mardi l'Arlésienne.

Gaité-Lyrique,8 h. 15. La Fille de Madame Angot.
Variétés, 8 h. 30. Le Roi.
Vaudeville, 8 h. 30. La Tendresse.
Gymnase, 8 h. 30. Le Scandale.
SarahBernhardt,8 h. 30.- La Dame aux camélias.
Porte St-Martin, 8 h. 30. Madame Sans-Gêne.
Antoine, 8 h. 45. La Bataille.
Th. de Paris, 8 h. 30. Cœur de Lilas.
Bouffes-Parisiens.8 h. 30. Phi-Phi.
Châtelet, 8 h. 30. En l'an 2020.
Renaissance (N. 37-03), 8 h. 45. Le Divan noir.
Palais-Royal, 8 h. 30. Le Chasseur de chez Maxim's.
Nouvel-Ambigu,8 h. 45. L'Homme qui assassina.
Athénée, 8 h. 45. Le Retour.
Fémina, 8 h. 45. « La Chauve-Souris », nouv. spect.
Trianon, S h. 45. Mam'zelle Nitouche (Dranem).
Grand-Guignol,8 h. 30. La Vipère; Dernier jour; le

Beau rôle; le Marquis de Sade; Vive Boulbasset1
Th. des Arts, relâche.
Ch.-Elysées,8 h. 45. Tristan et Isolde.
Apollo,8 h. 30. Arlequin.
Th. Mogador (Gut. 52-03), 8 h. 30. Le Petit Duc.
Comédie-Montaigne,8 h. 30. Le Héros et le soldat.
Scala, 8 h. 30. La Pucelle du Rat mort.
Capucines,9 h. Si que je s'rais roi!
Th. Moncey, relâche.
Comédie-Marigny,8 h. 30. Madame la Maréchale.
Empire,8 h. 30. Les 28 jours de Clairette.
Edouard-VII, 8 h. 50. Le Grand Duc.
Th. Vieux-Colombier, 8 h. 30. La Nuit des rois.
Nouv.-Théâtre (ex-Grévin),8 h. 30. -Le Sentiersecret.
Michel, relâche.
Cluny, 8 h. 30. Oscar, tu le seras!
Déjazet, 8 h. 30. Beulemans à Marseille.
Cigale, 8 h. 30. La Gare régulatrice.
Potinière, 9 h. L'Amant de cœur.
Marionnettes,9 h. Cendrillon.
Th. Albert-Ier, 8 h. 30. La Proie.
Fol-Bergère, 8 h. 30. C'est de la folie (revue).
Olympia,h. 30.– T. 1. )" mat. et soirée; Attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30. Avec le sourire, revue.
MOulin-Chanson,9 h. Oh la, là rev.de BoyeretMartini.
Lune-Rousse,8 h. 45. Bonnaud, Hyspa,Michel.-Revue.
Nouveau-Cirque,tous les jours, 8 h. 80. Attractions.
Gaumont-Palace,8 h. 15. Le Rêve, d'après Emile

Zola; les Deuxgamines (fln) le Retour.
Marivaux (Louvre 06-99), 2 h. et 8 h. 30. Les Deux

gamines ifln) le Retour; le Rêve; Attraction.
Madeleine-Cinémaimat):leRêve, d'après Emile Zola;

(soirée) même programme,plus la Revuette.
Omnia-Pathp, à part. de 1 h. :)0. -L'Ame de Koura-San;

Charlot mitron; le Fauve de la Sierra: Actualités.
Ciné Max Lànder 124, bd Poisson"). Le Rêve, d'après

Emile Zola; Charlot mitron; Actualités.
Le Colisee38, Ch.-Elysées). Le Rêve, d'après Emile

Zola; Charlot mitron; Actualités.
Jardin d'Acclimatation. Ouvert tous les jours.

A VIS IDI^T-EPtS

Retes Gravelle Foie
RhumatismesEVBÂëi CACHAT

IE

Eau de régime par excellence

Ir

LE"TIP "remplace le Beurre
82, Rub ftambutsauet 106, Bue Saint-Lazare

A chez tons les Epiciers et «Marchands de Comestibles.

Chez CADOUX ARROUAIX. 184, boulevd Hauss-
mann,pendant un mois, vente directe au public: toiles
du Nord, draps,serviettes,torchons,toilestailleur,etc.

SPORTS
Les prochains congrès internationaux

Le mois prochain, la Suisse sera le théâtre d'une
suite de congrès sportifs internationaux, lesquels
précéderont ou suivront le congrès des comités
olympiques nationaux, qui se tiendra du 2 au
6 juin prochain, à Lausanne.

Avant cette réunion, dont on jugera l'impor-
tance, puisque c'est au cours de ce congrès qu'il
sera statué sur l'attribution à la France des Jeux
olympiques de 1924, de nombreuses fédérations
internationalessportives se réuniront à Genève et
à Lausanne. Enfin, le congrès de .l'Union des fé-
dérations internationales sportives aura lieu à
Lausanne la veille" du congrès des comités olym-
piques, qui sera suivi de conférences oonsulte-
tives des municipalités, conférences auxquelles la
ville de Paris a été invitée à participer.

Signalons, à propos de l'attribution possible à
la France des prochains Jeux olympiques, qu'à la
suite de la lettre écrite par le baron Pierre de
Coubertin, président du comité internationalolym-
pique lettre que nous avons reproduite ici et
dont nous avqns dit l'excellent esprit de nom-breux pays ont manifesté publiquement leur in-
tention de voter à la France l'attribution des Jeux
de 1924.

HÏPP1SW1E
Courses a Longchamp

Le mauvais temps a causé un réel préjudice à
la réunion, qui offrait cependant un programmedes plus intéressants.

Sur les trois chevaux en vue qui faisaient leur
rentrée, deux seulement ont justifié la confiance
de leurs écuries. Mais, si le style àsssS lequel Ksar
(24 fr.) a enlevé le prix Hocquart, permet de voir
en lui le meilleur trois ans qui ait encore parucette année en public, on ne peut être aussi caté-
gorique pour Durban (12 fr.). Il semble bien, eneliet, que la pouliche de M. Boussac, qui n'a gagné
que d'une tête, a été heureusementservie par les
circonstances; quant à sa camarade Durzetta, ellen'a pas existé contre Gtorious (18- fr.).

Autres gagnants My Star, 40 fr.; Grazing,
29 fr. 50; Surrey, 119 fr.

Demain, journée d'obstacles à Enghien.

suffisance n'est à aucun endroit plus manifeste
que dans le tableau de la mort d'Antar, tableau
dont il était possible de faire une fort belle
chose, simplement et fièrement héroïque. Maisles -suprêmes accents du guerrier mourant ne
nous offrent rien de plus qu'une creuse en-flure, et un lyrisme de mélodrame grandilo-
quent. Ce tableau final est préparé par un in-
terlude intitulé « la Mort », long morceau sym-phonique, en forme de marche funèbre, terri-
blement pompeux, bruyant et boursouflé. Tous
les cuivres ne cessent d'y souffler de toutes leurs
forces cela fait un énorme tapage confus, et
cela ne sonne pas. Le peintre Clairin, qui fit
aussi de l'orientalisme,montrait un jour à l'un
de ses amis une toile où il avait représenté
quelque fantasia arabe. « Comment trouves-
tu, demanda-t-il, cette tête de guerrier, là-bas,
à droite? Je la trouve grise, répondit l'ami.

Mais, s'écria Clairin, je l'ai peinte avec du
vermillon pur! » C'est que le vermillon ne fait
rien à l'affaire. Le grand point n'est pas depeindre avec du vermillon; il faut savoir s'en
servir. C'est une question de rapports; et pein-
ture, musique, littérature, tout n'est que rap-ports. N'hésitons jamais à citer Boileau « D'un
mot mis en sa place. «Tout est là. Ce sera pourle peintre « D'un ton mis en sa place. », et
pour le musicien « D'un son. » Clairin nesavait pas mettre son vermillon en sa place;
Gabriel Dupont n'a pas su, davantage, hélas!
y mettre ses trombones. On a prononcé, à pro-
pos de cette partition, le nom de chef-d'œuvre;
on a dit que par son ordre et sa clarté elle re-présentait dans leur essence l'esprit et l'art
français. C'est faire des mots un fâcheux abus.
Je veux bien qa1 Antar ait de la olarté et de
l'ordre, si l'on entend par là qu'il n'est pas obs-
cur ni incohérent. Mais il ne s'élève pas au-dessus de ce degré élémentaire; nulle part la
musique n'y atteint au style ni à la beauté.
Croyez que je ne prends aucun plaisir à cesconstatations; il me plairait beaucoup mieux
de saluer, moi aussi, un chef-d'œuvre. Mais il
faut pourtant garder les rangs et faire des
différences. Ce n'est pas assez, pour représen-
ter le génie de la France, qu'une œuvre puisse
être comprise par le premier venu. Soyons
moins modestes, et plus difficiles sur la qualité
de nos représentants. Nous avons dans le passé
trop de titres, et de trop beaux, pour nous con-tenter aujourd'hui de titres médiocres: noblesse
oblige.

Antar est fort bien chanté. Jamais M. Frantz,
qui tient le rôle du héros, n'a eu la voix plus
sonore, pl.us généreuse et plus éclatante; ja-
mais non plus son jeu n'a été plus inerte et
plus indifférent. Mlle Heldy est une Abla char-
mante, dont le timbre pur et la fine silhouette
conviennent au personnage d'une fille d'O-
rient. M. Rouard, qui l'an dernier dans Saint
Christophe avait remarquablement interprété
le Roi de l'Or, figure ici de façon toute diffé-
rente, et non moins caractéristique, l'ardent et
joyeux Cheyboub, frère d'Antar. M. Delmas et
M. Noté, sous les traits des deux émirs, sont
pomme iwâouïPS admirables par 'la netteté gt

FOOTBALL RUGBY
LE CHAMPIONNATDE FRANCE DB FOOri-BALL HUG.BY

Hier, à Béziera, s'est disputé, devant vingt
mille spectateurs, le match fina'i du champion-
mt de France, qui opposait Yéqiïtrje. du Stade tou-
lousain à l'Unionsportive perpig'aanaise.

Cette dernière a remportéuno victoire complète
battant son adversaire par 5 peints (1 essai, 1 but)
à zéro.

C'est bien l'équipe la meillfflire qui a gagné; su-périeure comme conception <&& jeu, elle a su maî-triser la puissance des avan.frs toulousains, qui fu-
rent inférieurs dans le jeu,, ouvert.

LE MATCH LONDRES-PARIS
Le match qui opposait hi,er, à Colombes, l'équipe do

Londresà l'équipe de Paris, la été brillamment gagné par
à les6. Londoniens qui ont reporté la victoire par 16 points

FOOTBAU» ASSOCIATION
LE MATCH FRANCE-BELGIQUE

En football-associati.on, la rencontre disputée luer austade Bergeyre n'a pris donné de résultat.
L'équipe belge et notre équipe nationale ont fait

match nul, après raie partie trèss» intéressante et bien
jouée de part et d'autre.

CYCLISME
PARIS-TOURS

La coursé eycEste de Paris-Tours (342 kja.) s'est ter-
minée hier par la victoire de Francis Pôl'isslerj en 14
heures 56 minutes. Le seconde le belge Mottiat, étaità 30 secondes et le troisième Christophe, à 38 secondesdu second.

Il y a eu seulement sept arrivante prjr suite du mau-
vais temps. ~i'
INFORMATIONS FINANCIÈRES

Avant-hier,à Genève, 100 te. françaiscotaient
41 22 1/2 100 lire, 27 10 >»; 100

mark5s,
9 27 1/2;100 roubles russes, » »» »/»; 10& couronnes tchéco-slovaques, 7 95 1/2; 100 mark*, polonais, 0 72»/»;100 couronnes autrichiennesnouvelles, 1 69 »/».

Change à Rio-de-Janeijfo le 16 avril 8 5/8.Cours du franc le 15 avril 5È4 à 530 reis.
A dater du 16 avril, le taux de la piastre indo-<chinoise est fixé à 6 fr. 15h

3i.IJBRJk.IMISi
_L.T.Ï3.FS .A.y.FSTjB?_

t J.
Vient de paraître la troisième numéro deFrance et Monde
la grande revue d$ documentation vivante résumanttoutes les revues, toutes les conférences, toutes lesquestionsà l'ordre dujour.

Sommaire du n" 3
Les Femmes et le problème de la natalité,

Par Marcelle TINAYRE.
Le Relèvement national et l'organisation de l'armée.

Par lean FABRY,député de Paris.La Nouvelle organisationdu travail en Allemagne.
Par Henri L1CBTENBERGER.Le Message du président Harding et le plan derénovation national. Par PROBUS.

La documentation vivante comprenant des centainesd'articles sur tout ce qui a paru, tout ce qni s'est dit.
Abonnement 50 francs par an. Prix du n° 5 francs

A la Société générale françaisede Publications
3, rue Tronchet

et dans les principauxkiosques ou librairies.i iculun
J.-H. ROSNY Ainé

M

de l'Académie Goncourt
f 12° miiieifimjffflBHfSWHmimyvuuEMun:

L LES PURES
ET LES IMPURES

roman

Le plus jeune, le plus mouvementé, le plus
amoureux< roman de mœurs parisiennes ».(Flammarion, éditeur, 2 vol.,7fr. 50 chacun).
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LA ROSE DU FAYOISI
Curieuse et palpitante'histoire d'Amour, où l'auteur
nous entrafne en cette mystérieuse terre d'Egypte,
si vieille et pourtant toujours nouvelle pour nous.

1 volume 3 fr. 50. FERENCZI, Editeur.
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l'autoritéde leur déclamation. Mlle Laval, Mme
Laute-Brun, Mlle Courso, M. Rambaud sont
excellents .dans les petits rôles. Le ballet
est brillamment dansé par Mlle Delsaux,
Mlle Daunt et leurs compagnes. M. Chevil-lard conduit l'orchestre avec la puissance, la
décision et la précision qui lui sont particu-
lières. Tout serait donc à merveille, ou presque,n'était la mise en scène. Mais la mise enscène est déconcertante. Le sens et l'art des
rapports y sont beaucoup plus absents encore
que dans la partition. Les décors ne s'accor-
dant ni avec les costumes, ni avec la musique.La musique est la plus sage' du monde, étran-
gère à toute révolution, et même à toute nou-veauté les décors appartiennent à la mode
de peinture la plus récente, où lorsqu'on veutmontrer des arbres, on leur donne la ressem-blance exacte de légumes si bien que, dansles tableaux de l'oasis, on a l'illusion parfaite
dêfere, non pas à l'ombre des palmiers, maisdans une plate-bande de potager, sous desartichauts et des céleris géants. Je ne sais ceque les céleris et les ariiichauts ont de supé-rieur et de préférable aux arbres, surtoutquand c'est de représenter des arbres qu'il s'a-
git ce qui est certain, c'est que la musique
de Gabriel Dupont s'y trouve étrangement
dépaysée. Les costumes de l'Opéra aussi. Ces
costumes sont de la sorte la plus banale,
et n'ont de surprenant que leur banalité même!Comment les gens étaient-ils vêtus, au fond del'Arabie, dans les premières années du sep-tième siècle? Je ne les ai pas vus, ni personneplus que moi. Mais il est probable qu'ils avaientlapparence des Arabes d'Algérie, ou de ceuxdu Maroc, plutôt que de Turcs et de Levantins.
Tel est pourtant l'aspect sous lequel l'Opéra
nous présente Antar et ses guerriers il les ha-bille d'étoffes multicolores, i) les chausse demagnifiques bottes en cuir rouge, dont lasplendeur étonne; et l'on en vient à se de-mander si par aventure Antar, au cours de sesconquêtes, n'aurait pas dévalisé un bazar deTunis, ou plus simplement un des maga-sins orientaux de la rue de Rivoli. La manièred'assembler les personnages et de les faire
mouvoir apparaît, s'il est possible, plus ordi-naire encore on n'aperçoit pas un gestû pasune évolution, pas un groupe, qui sorte do la
convention la plus surannée. Et l'on a peine à
concevoir que la direction de l'Opéra, à laquelle
on prête des goûts de raffinement, puisse sesatisfaire d'un spectacle à la fois si banal etsi désharmonieux.Comme pour souligner cesfaiblesses, le jour de la répétition générale, onvoyait dans une loge un personnage imposant
et singulier, au teint basané, au visage noble,
a 1 attitude grave, enveloppé de fines étoffes
blanches. C'était un des grands chefs de l'Atlas
marocain. Je vous assure qu'il n'avait pas l'aird'un marchand de Jattes ni d'uû colporteur detapis, et l'on se disait en lé regardant le
véritable Antert le voilà,

Pierre Lalo.


